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Le: iorces aériennes de la manneihicr soir, à 20 heures, une înfonns-
?.<M i!< l'aviation ont bombard" la|Uon selon laquelle des avions Iran-
•aégior. de Mercijayôum et 1e Pâl-içais auraient bombardé Damas dans 
nu la nuit de mardi à mercredi 

L Nos chasseurs ont participe avec 
meces aux attaque* dirigées contr. L< commandant en ebrl dément 
^ H objectifs terrestres Trois avionsiénergiquement cette affirmation 
. aotu manquants [mensongère. Aucun avion français 

Un émetteur étranger a diffusé n'a bombarde la ville de Daims 

LA GUERRE 
GERMANO-
SOVIÉTIQUE 

(SUIT! DE LA PREMl iR I PAGE) 

LA LUTTE 
DE LA FINLANDE 

CONTRE 
LE BOLCHEVISME 

(SUITE OE LA PREMIERE PAOE) 

Le président termina son allocu-Avant que les chars soviétiques 
eut pu trouver couverture s o u s j y o n p i f jes paroles suivantes 

des groupes d'arbres ou dans les „ j ^g siècles ont démontré que dans L a t*t\ mmnmnttO frn nmlC champs d e ,bw- l e s avions de chasse ] ^ g rigm Il est Impossible d'éta 
C LUIllIll(IfflUlfC f f U I I C U t O allemands les ont assailh à coups i b l i r un*e p ^ x durable.. La pression 

LA GUERRE NAVALE! DANS LA RÉGION 
ET AÉRIENNE 

. . . SUITE OX LA PREMIERE PAGE 

Vichy — Communique officiel du 21 juin 1941 : 
Apres vingt |ours de durs combats, nos troupes, poursuivant 

leur héroïque résistance, contiennent partout les unités adverses. 
Sur la côte, la flotte britannique a bombarde à nouveau nos 

positions. Tirs d'artillerie de part et d'autre devant Djezzine 
qui est touiours entre nos mains. Dans Is secteur de Merdjayoum, 
nous avons repousse ce matin une forte attaque. 

Dans le secteur de Damas, l'attaque britannique dont le 
communique d'hier annonçait le déclenchement, a été également 
repoussée avec des pertes séri—sas pour l'assaillant. La garnison 
de Palmyre continue à tenir en échec les colonnes motorisées 
adverses. 

Maigre l'activité de plus en plus grande de la R.A.F., nos 
forces aériennes ont poursuivi leurs interventions dans la bataille 
pour seconder les efforts de nos troupes. L'aviation britannique 
a attaque le terrain de Rayak, où quelques-uns de nos avions 
ont ete atteints, et celui de Keer el Gein, sur l'Euphrate. ou 
aucun dégât n'a été signale. 

.» !de bombes et de mitrailleuses. En 
l'espace de quelques minutes, il en 
est résulté un pêle-mêle effroyable 
de véhicules en fén. 

Lorsque les chars, restés intacts, 
ont voulu se retirer dans un petit 
/illage. une nouvelle vague de chas
seurs allemands a délesté ses ex
plosifs en plein milieu du groupe 
înnemi. 

Suivant des informations qui ont 
pu être recueillies à l'issue du com
bat, l'escadre de chasse allemande 
a anéanti 46 chars blindés. 

orientale nous barre toujours la 
route. Afin de nous dégager de cette 
pression et. d'anéantir les menaces 
éternelles qui pèsent sur notre pays, 
afin d'assurer aux générations a 
venir une vie heureuse et pacifique, 
nous combattons aujourd'hui pour 
la défense de nos foyers. 

18 avions anglais 
abattus 

au cours de raids 
sur le continent 

connaître les résultats de leur lon
gue croisière. Le premier a coulé un 
tonnage marchand total de 89.300 
tonnes et l'autre 90.200 tonnes 

M. JOSEPH TILL1E, 
secrétaire particulier 
du Maréchal Pétain 

3 NAVIRES COULÉS 
PAR LES AVIONS 

ALLEMANDS 
Berlin. 27. — Dans la nuit du 

M. PAUL THERY, 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

DE LA PRÉFECTURE 
DU PAS-DE-CALAIS 

EST NOMMÉ PRÉFET 
DE LA HAUTE-SAONE marois apprendront avec M P a l l i n e r v secrétaire gené-

haute distinction dont j r a j àu Pas_d< , .Cala;S , e s t n o m m e 
1 objet leur concitoyen. , e l d e ; a H a u l e -8aone a Vesoul. 

Les Audoma 
plaisir 
vient d'être î oojei icur ™ntuujC„, , , , d e i a Haute-g^ne a Veso 
M. Joseph Tilhe. Sa nomination aa M T h e r v e s t n é à N a n t e s e n 1 8 9 5 : 

„„ 26 titre de secrétaire particu.ier <nJilCencie en droit, chevalier de la 
au 27 Juin, des avions de combat,Maréchal Petain au Consei. Natio- L e g l o n d honneur, il a été mobilise 
allemands ont coulé, au nord-est de nal. couronne une longue carrière e n 1 9 ] 4 . 1 8 c l t e deux fo;s e t décore 
Cromer. deux navires marchands politique consacrée entièrement au d e l a C r o i x de Guerre. 
Jaugeant l'un 12 000 et l'autre 3.000 dévouement et à la modestie. S a nomination comme préfet est 

Dans le courant de,tonnes et au nord-est de Wash un M J o s e D n xillie. qui. dans la vie la juste recompense de sa carrière 
.'après-midi d'hier et à la faveui 
d'un ciel très couvert, environ 25 
avions de combat anglais, escortée 

(( L a F i n l a n d e a IOiid 'un grand nombre de chasseurs ont 
^ ^ fait incursion au-dessus du littoral 
J 1 . U ^ 4 n i » A Ifrançais. Ils n'ont cependant survolé 
Q a n S l a V l C l O i r e » ! la région que pendant deux minutes 

let ont ensuite rebroussé chemin. Les 
I « . . ^ . U . * . « l l A < M n n < 1 > Helsinki. 27 — La presse fmlan-lescadrilles de chasse allemandes, qui 
LiC» S O l U a l S a l I C l U a l l l l S daisc approuve unanimement le dis-,s'étaient mises immédiatement à la 

de commerce de 

L'EUROPE 
TOUT ENTIÈRE 

du temps. Berlin désigne cette con
ception comme une erreur fonda
mentale. On constate que la cam
pagne de Russie également est une 
partie Intégrante de la guerre contre 
l'Angleterre, et que cette guerre ne 

CONTRE LES $ 0 V K T S r t £ - ^ 
M Hitler de quoi n sagn, aans cent. . Pnrirn;t \m détachement de 

<SU.TE OE LA PREMIERE PAGE) argumentation allemande, c'est-à-\™£i J"0?™ d
u

e
n
 2M homrnls ont 

dire que. la collaboration anglo-russe 5 ° £ a u " ™ n « serres a S t r o u p e l 

accueillis 
en libérateurs 

Berlin, 27. — Les soldats aile 
mands sont accueillis partout ei. 
libérateurs par les populations 
frontalières opprimées par les So
viets. 

On communique que dans plu
sieurs secteurs du front s'étendant 
de l'Océan Arctique à la Mer Noire, 
de nombreux ressortissants appar
tenant à des minorités nationales 
déposent les armes et passent dans 

LA CROISADE 
a poursuiv 
l'est des forces allemandes si cons: 
Idérables que le commandement al
lemand ne pourrait plus assumer 

i passé en rangs serrés aux troupes 

la responsabilité de terminer radica-i f A f* I I L ' U D 17 
Berlin. 23 — On a à Bénin l i m - : l e m e n t ] a g u e r r e à l'ouest, surtout J L j / \ \ j U L < I v l \ L l 

pression qui se reflète également,du p ^ n t de vue aérien. Sous ce 
dans la presse allemande avec msis - j japp^ l'Angleterre est de nouveau 
tance, que le combat du Reich^t aes^gjigjjge c o m m e le dernier et le 
pays qui se sont ralliés à lui. contre• principal objectif des efforts mili-! 
1» Russie soviétique en Europe, e s . | t a i r e s q u e fait l'Allemagne 
considéré partout comme une croi
sade contre le bolchevisme. Cette . 1 1 1 • . • 

La bolcnevisation impression repose sur les commen 
taires positifs que l'on tro.ive dan' 
la presse de la plupart des pay:-
européens, et surtout des pays qu; 
ont été les victimes des menées 
révolutionnaires de Moscou et qui 
aujourd'hui encore souffrent de ce 

EN AFRIQUE 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

cours du président Ryti. ,poursuite des assaillants, ont abbatu 
« Uusi Suomi » écrit : au-dessus de la Manche. 6 appareils 
« La première puissance militaire | e n n emis . 

de l'Europe s'est donne pour tâche s i t Y dUVIDClNÇ 
la destruction du bolchevisme enne- AU A c n v i i w n a 
mi de toute civilisation : ce fait 
inspire au peuple finlandais une 
confiance inébranlable. La Finlande: ̂ çruxeiies. *_< — q» mw, Bc tn ic i ç | , u d 

Un cargo français 
arraisonné 

par un croiseur 
anglais 

civile exploite avec bonheur unjadministrative brillante, 
cabine- de chirurgien-dentiste, a II fut secrétaire général de la 
participé avec foi à l'amélioration I Corse en 1923. sous-préfet de Corti 
des conditions sociales de la vie;en 1924. chef adjoint au Cabinet 
tant a Saint-Omer où il ceignit!du Ministre de l'Intérieur en 1931 
l'écharpe de premier magistrat, queisous-prefet de Rambouillet et de 
dans la campagne avoismantc puis- Mamors. puis secrétaire général du 
que la première circonscription df Pas-de-Calais en 1934 
Saint-Omer le désigna comme de-j M. Thery. homme affable et cour-
pute pour défendre ses intérêts aujtois était très estimé des Artésiens 
sein du Parlement. accueillait toujours avec sym-

Bruxeiles 

. „,,.„„ „„«,, Ipathie. Aussi regretteront-ils son 
Anime d un-grand oourate. rtfu- g? Réjouissant de son 

sant de se prêter aux offre* P » ' ; e l c
p

v a U o n c o m m e préfet 
New-York. 27. — Les milieux ma-; trop nombreuses qui lui parve- 11 sera remplacé par M. Touze. 

DE BRUXELLES Iritimes de New-York annoncent naie.u, M. Tilhe a su se » " " » .Lia , . ^ . p r é f e t d e Soissons. chevalier de 
UC DRUALLLM farraisonnement dans l'Atlantique- disposition de ses concitoyens dans £ d'Honneur et croix de 

- La nuit d e r n i è r e , s d d u c a r g o f r a n c a l s « mdochi-i toutes occasions. C est avec grande * 

(( l l l U O C I l l " ' LV»LiLt*5 Ut,V.«.51vniO. v^ --.-L «.*-»• 0 . » . . — 
remVrariè''pëûple™a':TemanaTt sonjdes avions britanniques ont l a n c é j ^ , 'paTun" croiseur britannique.(simplicité qu'il recevait tout sollici-,8 

génialchef. Elle entre dans la luttejqu_elques_ bombes aux environs d e , q u j l e contraignit à rallier le pprtjteur, et sa^:_reputauonJu^vite faite 
ne foi absolue dans la vie-1[Bruxelles, 

toire. Les Allemands sont les frères! £ j ( HOLLANDE 
d'armes des Finlandais : voilà qu; 
d'un coup a éclaira et simplifie la 
situation. 

Berlin, 27 
apprend de source compétente que 

« Suomen sosialdemokraati » pu
blie un article intitulé « La mis
sion de la Finlande » et soulignant 
que les Soviets poursuivent non seu
lement l'asservissement de la Fin
lande, mais la destruction pure et 
simple du peuple finlandais. Et 
pourtant la Finlande n'a jamais 
menacé l'U.R.S.S. d'aucune action 
militaire. , , , 

L'organe des Caréliens cMaijala» 
constate que les avions soviétiques 
bombardent surtout des localités 
ouvertes, sans défense et dépour
vues de toute importance stratégi-| Berlin, 27. — L'artillerie de la 
que. Le journal stigmatise cette: m a r i n c anemande a abattu, le 26 

de Freetown (Afrique Occidentale' |car lorsqu'il promettait quelque! 
L'équipage du navire qui jauge chose, c'était signe que 1 affair. 

D 6.500 tonnes, essava en vain, d'aprèslétait bonne et que le résultat ne t i | 
Lagence p.NB.1 ) ( A s s o c i a t e d Press» de saborder le|tarderait pas a être connu. 

""navire . Aimé à la campagne comme a la 
_!ville. M. Joseph Tille s'en remettait 
5 i à l'opinion publique, se refusant a 

rechercher des suffrages dans de? 
tournées électorales outranciéres 
Victime d'une sourde opposition 

l'aviation britanique continue ses 
attaques sur des quartiers habités., 
Ce sont surtout des objectifs d'ordre 
non-militaire situés en Hollande qui . r» ' f 1 J Kl J 
ont été bombardés par les Britan- L e « r r é t e t S O U W O r Q 
niques. 

Rotterdam, des avions anglais 

M. RENÉ GAZAGNE, 
ANCIEN SECRÉTAIRE 
GÉNÉRAL DU NORD, 

EST NOMMÉ 
PRÉFET DES LANDES 

C'est avec plaisir que nous avoni 
,bâse'e''uniauëment sur deiT'raisonsiappns la nomination comme piéi<-î 

'jf1S: S J . . D . , J « P o l o i c politiques, il quitta la Chambre pour|des Landes, de M. René Gazagm. 
nont pas seulement détruit des £ { Q U r a S ' Q C ' V / d l d l * ; s e consacrer entièrement aux tra- ancien secrétaire général du dépar-
maisons, mais également bombarde Ivaux municipaux, montrant ainsiItement du Nord 

qu'il n'en voulait pas a ceux qui] A ce titre, il fut durant sa pie. 
lui avaient retiré leur confiance. Isence dans notre région, une aid» 

: M Tillie reçoit aujourd'hui la (précieuse pour M. Pernand Carle.s 
l«» M a r e C h a l r e t a i l l juste recompense de tous les efforts|qu'il seconda efficacement lors de 
« ^ i i a u i w w u w . v ~ - \mm a produit eh faveur de laila solution de nombreux problèmes 

v c n y 27. — Le maréchal Petain.jehose publique. Tous ses conci-! délicats, notamment en ce qui con 
chef de l'Etat, a reçu aujourd'hui.Itoycns se montreront heureux dr.'?eme des conflits du travail. M 

tactique de destruction sauvage qui .juin e n M e r d u Nord, deux bom- . M M cARLES préfet du Nord iigrand honneur qui lui échoit etJRené Gazagne se distingua égalc-
n'a rien de commun avec un com- |bardiers briunniques . D e u x autres B U S S I E R E S préfet du Pas-de-Ca-nous nous joignons à eux pour pre-l ment pour son dévouement aux 
bat loyal. « Le çh^iment m ê m e . | a p p a r e U s ennemis ont été détruits , ; BOUSQUET, préfet de la senter au nouveau secrétaire du xuvres s.cialei 
conclut le « Karjala » ne se iera| pa,. u n contre-torpilleur a l l emand ) M a r n e p, B OISARD. préfet delchef de l'Etat français nos sincère 
pas attendre . »_. . . „ J qu'ils tentaient d'attaquer. Seine-et-Marne. j félicitations. 

des hôpitaux, des écoles et d'autres 
objectifs de caractère nettement 
civil. 

EN MER DU NORD 
reçus par 

de la Lithuanie 

. Huivudstadbladet » rappelle 
les passages du discours de M. Ryti 

CINQ AVIONS ANGAIS 
ABATTUS 

Stockholm. 27. — Le Journal 
- Stockholms Tidningen » relate 

coups On croit, du cote allemand. q u e l e g bolchévistes se sont livres 
von que l'incompatibilité du bolche-|en Lithuanie. à une propagandt 
vi-mt avec la culture européenne intense parmi la jeunesse qulls 
a été comprise par profonde convie- tentaient de gagner à leurs théo-! Berlin. 27. — Deux avions de 
tion sous l'impression de l'événement!nés e n les rassemblant dans des combat allemands, qui oombarde-
histonque qui eut lieu hier et q u e | C a m p s de « pionniers commu-! re ,U Tobrouk au cours de la jour-
l'intexvention militaire du Reich nistes » n e e d u 2 6 l u l n- o n l s b a " , u 2 c " a s -
rt appréciée avec une sympathie| ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ c o n n a l . l S e u r s anglais au-dessus de la for-

,ltre les bienfaits de l'éducation bol-
i | 

••et* tnpartite se sont élevées dei 

A la suite des attaques exécutées 1 relat ifs aux agressions soviétiques 
le 26 juin, contre les ins ta l la t ions | c o n t r e l a Finlande et aux innom-
mantimes de Tobrouk. plusieurs m-ai>ics perfidies des dirigeants 
incendies se sont allumés. 1 soviétiques. 

De nombreux 
volontaires suédois 

vont combattre 

ATTAQUE D'UN CONVOI 
ANGLAIS Les sessions 

DANS L'ATLANTIQUE-NORD , r ., . 
Berlin. 27 - Lagence D.N.B. a p - ' O e S L O n S C l l S g e n e r a U X 1 prend qu'un groupe de sous-marins 

allemands a attaqué la nuit der
nière, dans l'Atlantique Nord, un 

1 convoi britannique fortement pro
tégé. Les S.O.S. émis par ks pétro
liers torpilles et les incendies visi-

I blés de loin, témoignent du succès 
de l'attaque. 

M. DAUGY, SOUS-PRÉFET 
DE VALENCIENNES 

EST NOMMÉ 
et d'arrondissements PRÉFET DES ARDENNES 

ne sont que suspendues 

j Ses mentes furent d'ailleurs re 
connu- par le Gouvernement qui 

Ile nomma en Juin 1939, préfet -le 
I la Savoie et directeur des Services 
.politiques et de sécurité en Tunis;" 

Le nouvel avancement qui ui 
! échoit résulte de ses brillantes qua
lités d'administrateur, et c'est a v e 
une vive satisfaction que nous 11 n-
registrons en y joignant nos plus 

: vives félicitations. ' 

nombreuse; questions qui devront Camps entourés de barbelés coupésicendu hier deux bombardiers an-

F ^ i S 1 ' S f f n K & ^ " r a î ^ t i é S com- ^ *« « M * « S - - - » 

dans lequel le Reich a averti l e s | o n 

nations étrangères du commence
ment de la guerre avec la Russie. 
On mande que d'abord les puis
sances alliées au pacte tripartitç. 

Inus secrets. Après l'entrée des trou 
"Ipes allemandes, on a découvert 

plusieurs de ces camps dont les 
jeunes occupants, abandonnés 

Vichy, 27. — Le ministère de l i n 
térieur communique : 

« Une loi du 30 mai 1941 met fin 
^ .aux fonctions que les membres des 

Stockholm. 27. — Le journal r A K D t U A aOUa-IYlAKlNo 'conseils' généraux et des conseils 
« Svenska Dagbladet » annonce que, Berlin 27 — Rentrés a leur base d'arrondissements exerçaient es qua

si qu'un chasseur Hurricane. ,de nombreux volontaires suédois.[d e u x s o u s _ m a r j n s allemands font lité dans certains organismes et con-
De ce fait, les Anglais ont perdujdésireux de combattre en Finlande _^ ! s e i l s administratifs telles que les 

hier 5 avions sur le front d'Afrique. |contre les bolchévistes. se présen 

On a appris, l'autre après-midi, à 

iî S ï ï i ï ï S t M M3 S ! S v " S S DEUX HÉRCS DE CHEZ NOUS 
Les enfants choisis pour connal- teresse ennemie 1 E " 1 J • !"" " - -

™Zn$ > cadre des Etats raUiés au 1 ^ 1 " ^ . ^ d „ % I ^ a " ° n
n

c ^ i l Près de la frontière égyptienne. a V C C K% r i n l a n a a i S l 1 7 9 . 5 0 0 TONNES COULÉES 
. J r . ,» . - —,. »i.„»»« ri„!cheviste étaient enfermes dans des | d e s chasseurs allemands ont des- | * „ ï p n v cAiTc u i n i u c 

r A K u t U X SOUS-MAKINb 

EN ABYSSIN1E 
•anees ai.iees au pacte " i p a x i ^ eux-mêmes, souffraient cruellement ses italiens relèvent qu« 

Itaue et le Japon, furent informées | d e ] a f a i m ^ croix.Rouge l i t h u a . tion anglaise, seion lafl 
d-' 1 état de faits politique. S u i v i - | n i e n n e l e s a rj^vitamé et invité : hommes auraient ete f 
rent la F,n!ande et la Roumanie qui l p s parents à venir reprendre a u s - n i e r s l o r s de la prise de Gimma 
ina.nLenan: combattent, cote à côte, |g; l oj _ u e po^ioie leurs enfants ! n e correspond aucunement 

Les milieux autori-
elèvent que la préten-

laquelle 11.000 
aits prison-

L'Iran redoutait 

la 
réalité car le commandement ita
lien n'avait laissé dans cette ville 
qu'une petite garnison. 

On souligne, dans ces mêmes 

extrêmement difficiles qui régnent 
M l Z O n e O C C l i n é e e n A b ,y s s i n i e . les Italiens y pouisui-|{,A{}ni ^ ^ ^ " 3 " " ^ a b a n d 0 n n e r 
C i l 4U11C W t - L U r C C v e n . l c u r vesistance. Le point een- ^ e s p o i r daccès aux détroit*, elle 

avec iarmée allemande. En troi
sième lieu furent mis au courant *»» 
le* autres pays avant adhère a i 
pacte des trois puissancec la Hon-jl ^ (lÂw%Ârst\ H l i n t T i a A r 
gne. la Slovaquie, la Croatie e: l a lwC VJC11CI a i U U l l L A l g C I i sphères, que malgré les conditions 
Bulgar,e. A cette liste vinrent, 
s'ajouter d'autres pays, amis de l'Al
lemagne, en première ligne l'Espn 
gne. puis la Turquie et la Suède 
O " , ' vis-f m i n , ' ooint vis-a-visi ''a'"15' •"• ~~ "-* gênerai aaime-> 
^ • p 1 v s " u 1 S « e n U r a w r t l ^ ^ e H u a W « e r . commandant en chef 
Reich fait reconnaître fa conceptionIde* forces terrestres, ministre se-
aUemande. seion laquelle le combatl c r é tf , r e

v . d E t a i , a la Guerre, sest 
qui a hier commencé ne touche pas rendu hier après-midi en zone oc-
seulemen: le Reich et pas seulement cupee, pour mspecter le centre dac-
les pava de l'Europe, mais le mondel c u e i l des prisonniers de Chaions-
tout entier qui dans toutes s e s | s u r - M a r n e e t l c centre de libération 
parties, a été l'objet des menéesjdépartemental de Meaux 
révolutionnaires de Moscou. | Reçu par les autorités françaises 

Selon l'opinion de l'Allemagne, le,dans ces deux centres où il a égale-
discours qje M. Churchill a pro-lment été salué par les autorités al 
nonce hier contient l'aveu net etjiemandes, le ministre a pu. au 
clair do la collaboration anglo-sovie-;cours de son inspection s'entrete-
tique devenue pratiquement efficace i n i r a v e c un certain nombre de ra
ces derniers temps et que .'Angleterre .patries comprenant dos pères de 
avoue maintenant ouvertement. quatre enfants, des aines de famii-

Bcr.in annonce la publication ac l P S nombreuses et divers spécia 
documetits qui. dans le cadre de i a m s . e s 
miss.on Cripps. intormeront surtout l 

les pays Scandinaves du rôle que loi II a constaté l'heureux accord 
Jeu ronce: té de l'Angleterre et de des organismes militaires et de 
la Russie leur réserva:' différentes autorités ou oeuvres 

S. 1 Angleterre croit pouvoir tirer j civiles locales qui s occupent 
de la guerre germano-russe avantage'toutes les opérations relatives à la 
m:.r aire, c'est-à-dire que pour nie réception des prisonniers et 
britannique on croit pouvoir gagner'libération. 

. commissions administratives des 
la légation finlandaise allés soldats de l'Italie fasciste pren-,établissements d'assistance. Cette ré-

Inent part à cette nouvelle croi-; forme a simplement pour objet 
sade » j d'écarter des organismes adminis-

Le «Popolo di Ronia j> rappelle j trat if s dont il s'agit, ceux des élus 
que c'est la troisième fois au cours | départementaux qui sont manifes-

ide l'histoire moderne que des trou-,tentent hostiles à l'oeuvre de rénova-

I' a v n o n e i n n C A V l p t i n i l P P63 it-aliennes partent en campa-|tion nationale. Elle ne supprime en 
e x p a U S l U l I » U » I C U 4 U C g n e contre la Russie. aucune façon les conseils généraux 

La première fois, des soldats lta-;et les conseils d'arrondissements, 
liens prirent part à la campagne dont les sessions restent seulement 
de Napoléon. Ensuite, le Piémont suspendues ». 

Vichv. 27. — On mande de Téhé
ran : L opinion iranienne suit avec 
sympathie la lutte des puissances j ïï.» J „ , ™ i n n « <s nn faitienvova un corps expéditionr.ure ci de lAxe contre 1U.R.S.S>. On tait • . , I i„„tH , l , , lr , „ ,<v,.,^,c <.. 
remarquer, dans les milieux poli
tiques iraniens, que depuis que 

tral de la résistance se trouve a, . t t o u r n e e v e r s ] e Golfe Persique 
présent dans le secteur de Debra- D a c e s c o ndiuons. l'Iran, qui a 
Tabor. ainsi que dans la région | p , . o c l a m e ^ neutralité dans le con-
sepientnonale de Gondar et la ^ , redoute la politique 
zone méridionale des lacs L a s a : - ' . e t v o i t s a n s m e -
^ ,veSn P * ï ï î ^ ' l i t f f ^ t ? toi contentement la puissance sovie-son plein : bien qu elle facilite les UJ . 
mesures de défense, elle entrave f^" . f 
par contre le déroulement des opé- ! l a 

rations militaires. 

Le communiqué italien 

Crimée. Aujourd'hui, les troupes ita-, 
liennes en territoire russe se mon-j 
treront dignes de leur glorieuse tra-1 

CITES A L'ORDRE 
DE L'ARMÉE 

la nomination de M. Daugy. sous-
préfet hors classe comme préfet des 
Ardennes 

L'ancien sous-prefet de Douai 
avait été nommé par décret muns- Le sergent-chef mécanicien Jean 
tériel. le 31 octobre 1940. sous-préfet canonne. né à Roubaix le 18 ju.l-
de Valenciennes en remplacement l e t 1 9 1 4 I i s d e M c t M m e Emmp-
de M. Pelletier, nomme préfet de n u e l C a n o n n e résidant a Can in 

LA CROIX-ROUGE 
FRANÇAISE DÉCORÉE 

DE U LÉGION D'HONNEUR 

Les soldats italiens 
prendront part 
à la croisade 

Par décret du 17 juin 1941. a . i i i . 
croix de la Légion d'honneur a é t é l r n n f - A 1^ K n l r n p v î c m p 
décernée à la Croix-Rouge françai L o n l r e * " U O I C U C V I S U I C 
se avec la citation suivante : — „, _ r-^,, - • - . . . 

La « Croix-Rouffe Française » ' Vtome 27- — « Des troupes ita-
' liennes sont envoyées au front institution qui. depuis 77 ans. 

toujours fidèlement rempli son 
rôle d'auxiliaire du service de san
té militaire. Au cours des différen
tes guerres soutenues par la Fran
ce, aussi bien outre-mer que sur 
son territoire : pendant la guerre 
1870-1871 où elle a entretenu des 
infirmières auprès de 37.000 lits 
en Chine, au Maroc, puis au cours 
de la guerre 1914-1918. ou 68.000 
infirmières se dévouèrent auprès 
des blessés, au Levant, au Maroc, 
encore lors de la compagne du Riff Rome, 27. — Le Grand Quartier General communique ; 

En Afrique du«iord, les avions de l'Axe ont continue inlassa- i pendant la guerre 1939:1940. enfin 
•tentent le bombardement des positions et de* centras de ravitail- o u s011 e f f o r t f u t encore supérieur 
Um.ni1 de TobrouK. No. chasseur , ont a t taque à la mitrailleuse l a Z 2 * r & 4 % & * S Z & 
des véhicules et des campements aux environs de Sidi el Barani . i s 0 n concours le plus dévoué et le 
Un appareil Hurricane a . t é aba t tu . jplsu absolu. Ses 242 infirmières 

En Afrique orientale, l e . t en t a t i ve , d . l 'ennemi de forcer le imortes pour la Fiance sont le té-
passage du fleuve Didessa et de . ' empare r de Galla et S idamo l^oignage de son esprit de sacrifice 

, . . . M ! le plus complot et de son patnous-
ont échoue. I m e l e p l u s p u r 

sont envoyées 
russe » — « Fraternité d'armes ger
mano-italienne dans la guerre con
tre le bolchevisme ». Telles sont les 
manchettes des joumnux du matin. 

Le « Messagère » écrit : 
« Le gouvernement italien a pris 

sa décision non seulement en se 
basant sur l'ailiance germano-ita
lienne, mais surtout en s'inspnan; 
du but élevé de cette croisade. 

» La renaissance italienne rend 
indispensable la participation de 
l'Italie à cette campagne 

» GTâc.2 au mouvement fasciste. 
l'Italie a été le premier Etat qui 
se so t élevé contre le communismo 
et ait entamé la lutte contre ce 
danger européen 

» L'Italie a envoyé ses légion
naires en Espagne afin de libérer 
ce pays de la domination bolchc-
viste et de garantir la Méditerra
née de la menace communiste 

Paris. 27. — Lordonnance des au
torités occupantes du 26 avril inter
dit à tous les juifs d exercer une 
profession qui les met en contact 
avec le public. • 

En conséquence, avant le 30 juin. 
dernier délai, tous les juifs titulaires 
d'une autorisation quelconque déli
vrée par la Préfecture de police, les 
mettant en contact avec le public, 
doivent déposer leur permis aux 
commissariats. 

Sont touchés par l'ordonnance : 
les marchands au panier de fleurs 
coupées, les petits marchands d'ar
ticles de Paris aux abords des mar
chés, les marchands de glace et de 
coco, les musiciens ambulants et les 
cireurs, les commissionnaires des 
gares, les commerçants et indus-

LES JUIFS NE PEUVENT i 
dition » EXYRCER UNE PROFESSION) 
Une légion espagnole!^ METTANT EN CONTACT| 

AVEC LE rUBLlL 

pour combattre 
contre l'U.R.S.S. 

I Madrid. 27. — M. Arrase. ministre 
Idu Parti, a engagé les milices de la 
iPhalange à participer immédiate-
iment à la croisade contre la Russie 
(Soviétique et à établir dans tout le 
Ipays des bureaux de recrutement. 

Le ministre a déclaré que les ma
nifestations de la Jeunesse espagnole 
ne sont pas seulement l'expression 
de la sympathie cordiale qu'elle res
sent pour les pays qui. à une heure 
décisive, ont lutté aux cotés de 
l'Espagne, mais qu'il s'agit égale
ment du fait que la lutte menée par 
l'Allemagne contre le communisme 
russe est aussi sans réserve la lutte 
de 1 Espagne nationale. 

Une légion espagnole prendra 
donc part à la bataille dont l'enjeu 
est ;e sauvetage de l'Europe. 

(( Les Anglais 
s'allieraient même 
avec le diable... » 

la Somme 
Pendant son court séjour dans 

notre arrondissement. M Daugy a 
du intervenir dans de nombreux 
conflits sociaux ; administrateur, 
il s'intéressait a toutes les questions 
municipales : ses conseils étaient 
particulièrement suivis. 

Le bel avancement qu'il obtient 
aujourd'hui est la récompense de 
son travail, de son dévouement. 
Nous lui présentons nos plus vives 
félicitations P. C. 

La carrière administrative 
du nouveau Préfet 

fut abattu a 
Boves i Somme i 
le 19 mai 194j 
Sorti de lécol: 
do mécaniciens 
de Rochtlo; . 
parmi les pre
miers de sa 
promotion. Jean 
Canonne s'était 
engagé à Reims 
dans ia section 
de parachut 1s-
tes et venait. 
peu avant la 
guerre. d'èt:<-
affecté & !a 
base aérienn' 
de Lesqum 

Voici sa cita
tion : 

Ne en 1894. à Saint-Franchv 
(Nièvre». M. Daugy débuta dans 
l'administration le 16 janvier 1921 Le sergent 
comme rédacteur à l'administra-lCouenne 'I 
tion communale du ministère de | canonne Jean, sergent groupe 
l'Intérieur Le 11 novembre 1928 il, e d'observation 501 : sous-of-
f - t ^ i t i l ? n ï ï ^ « ^ f t ? A?rirtmînt!»lcI« d 'un<- 8 r a n d e bravoure: son tion du personnel et de ladminis-, . avant été attaon» nar • i 
tration générale. Le 9 août 1929. i equ.page ayant ete attaque par ...i 
était promu sous-chef de bureau. * 7 ™ p ? / e

r i
 51X , a v i 0 1 ! s d,e c h a s S c 

Nommé le 12 mai 1931. conseiller do s e s t défendu a la mitrailleuse jt;:.-
préfecture de Ire classe au Conseil qu a 1 atterrissage de 1 avion dont 
interdépartemental de Rennes. U 
fut le 17 octobre 1931 nommé en la 
même qualité au Comité interdépar
temental de Versailles. Promu sous-
chef de bureau à l'administration 
communale au ministère de l'In
térieur le 13 février 1932. M. Daugy 
fut. le 19 mai 1934. nommé sous-
préfet de Douai, permutant avec 
M. Génebrier 

le pilote avait été blessé griève
ment. A été tué glorieusemen, 
alors qu'il mitraillait encore au sol 
les chasseurs ennemis » 

Le sergent-chef pilote Henri Cu 
viliier. ne a St-Omer le 15 octobr-: 
1916. fils de M. et Mme Anato: 
Cuvillier Entre a 1 école de pilota 
ge de Royan en 1935. ce jeune pe
lote avait été affecté successive-Licencié en droit, ancien combat 

t r iê ïs•ewloi t ïnrdaTi l ^ J g » » ^ . . ^ j g^L dSe1*lSUc"SUc1"i!^1 aVuer"1 sV^eî««*" a l a ̂  a « " e n n e °u Boui-chemin de fer ou leurs dépendances, ane de la Croix de guerre avec J 
ainsi que leurs employés : les entre- trois citations «»,,=„ rcEional do Lil> devenu 
preneurs et conducteurs de voitures il est. en outre, titulaire de la ' " . l e" " ? . , , , k A n vii %tat i Z . 
publiques: les voyageurs de com- croix de chevalier de la Légion »ar.'L*.'1,?e LeîauS II lu i h i l 
merce. colporteurs, marchands am-j d'honneur depuis le 2 Janvier 1928?^ J a b a _ e j£ " * • ' ? „ n

u . ' " ' p
a t o a t 

bulants. brocanteurs, forains, noma-let de nombreuses décorations f ran- i ' e ^„^ , ' n
< ! 0

J ™ <
a , i ^

a n o n , u l s e ' 
ides et vendeurs de billets de la Lote-lçaises et étrangères 
irie nationale. i —.«. 
i L'exercice de ces diverses profes-; . „ _ _ . _ _ _ 
isions est interdit aux juifs a dater DANS LA MAGISTRATURE 
'du l«r juillet prochain. 

JUSTICE OE PAIX 

LAUCHER 

Il est dès lors tout naturel que q u ' « amés de l'Angleterre 

New-York. 27. - On mande de^ U N J O U R N A L I S T E ! M. LAUCHER. juge de paix 1c 
Londres : Lord Marloy. second spea- r A i i i i i e T p A R P Ê T t 1 ] B»*umeU-les-Loges et Pas (Pas-de 
ker de la Chambre des Lords, a dé- vsAUJUL.13 1 1 . A R R t 1 L |Calais• <3e classe), est délègue 
claré que les Anglais s'allieraient j A C A S A B L A N C A i d a n s l € S f o n c t l o n s °"e juge de paix 
même au diable si celui-ci se décla-j 0* Poulhaguet et Auzon iHau,e-
rait d'accord pour lutter contre j Tanger. 27. — A Casablanca, on Loire >. en remplacement de M 
l'Allemagne. Lord Marlev a salué a arrête le directeur du quotidien Thomas, qui a été mis a la disposi-
ensuite les bolchévistes en tantl» La France Marocaine » pour lesjtion du premier président de a 

tendances gaullistes de son journai.Cour d'appel de Pans 

Voici sa citation : 
« Cuviilier Henri, sergent-chci. 

groupe 'aérien d'observation 501 : 
sous-officier pilote jeune modclt 
d'allant et de bravoure. A effectue 
plusieurs missions de reconnaissan
ce à l'intérieur des lignes ennem.e? 
au mépris du danger représenté 
par un D C A ct une chasse dan
gereusement actives, a souvent ra
mené son avion criblé de balles ou 
d'éclats d'obus. A trouvé une mort 
glorieuse au retour d'une miss:o i 
photographique, attaqué par 1UM 
patrouille de chasse et vaincu par 
le nombre » 

Par M a x e n c e V A N D E R M E E R S C H 

PREMIERE PARTIE 

La voiture avait traverse le village, 
et suivait un étroit pavé montant. On 
laissait derrière soi la Lys. rivière traî
nante. On alia.t lentement vers 
une ligne de hauteurs continues, que 
Jalonnaient des lues de peupliers et 
des moulins à vent, sur le ciel gris de 
noverrrbre L auto, un fort cabriolet huit 
cylindres, couleur havane, laminait sous 
tes larges pneus les flaques de boue, en 
Jaillissements sales. Et Domitien Van 
Bergen, au volant, évitait tant bien que 
mal les caniveaux et les fondrières, sur 
l'étroite chaussée, défoncée en cette sai
son par les derniers charrois de bette
raves. Une bise cinglante et dure enve
loppait la voiture et sifflait dans les ar
bres nus du chemin 

On arriva devant une masure séparée 
de la route par un fossé Un grand mou-
Mn. derrière, tournait 

— Voie, la maison. Domitien. dit Wil-
frida Van Bergen 

Van Bergen arrêta ia voiture et des
cendit 

Planté sur un butte, le moulin, un 
moulin vétusté, tout en planches et en 
ardoises, levait et abaissait ses longs 
bras dégingandés et grêles, en un geste 
de sempiternelle lamentation. Sur sa 

tête, un ciel de Toussaint, lourd de 
nuées. A ses pieds, la maison. C'était 
une petite maison des champs, basse, en 
briques rouges, soulignée d'un large sou
bassement goudronne, et coiffée d'un 
feutrage épais de chaume décoloré, où 
des herbes poussaient. Volets clos, porte 
close, terrée parmi les ronces, elle dis
persait dans la bise un fil de fumée 
saie ; et sur elle tournaient avec len
teur les grandes ailes sifflantes, parmi 
la tristesse et la nudité d'un rude au
tomne. 

Van Bergen regardait la masure. (1 
hésitait. Il revint vers l'automobile. 

— Tu crois que ce sont toujours eux, 
Wilfrida ? demanda-t-il. 

— Rien n'est change du moins, dit 
sa femme. 

Elle descendit a son tour, frêle et pâle, 
frileuse dans un lourd manteau de 
voyage en drap anglais. Elle contem
pla la maison. 

— Sait-on jamais, pourtant 1... Si 
longtemps... 

— Allons ! dit Van Bergen Je vais 
toujours lrapper. 

Il franchit ia dalle de pierre qui ser
vait de pont au-dessus du fossé, tra
versa un jardinet hérissé d'herbes sau
vages, et frappa à la porte. 

Longtemps après un verrou fut tiré. 
Tout le battant, supérieur de la porte 
s'entr'ouvrit Une fille parut, de dix-
sept ou dix-huit ans, le regard bleu, le 

nez court, les cheveux blonds ébourif
fes, l'air volontaire et sauvage Elle exa
minai t l'homme. 

— Dites-moi. mademoiselle demanda 
Van Bergen, qui hésitait à la reconnaî
tre, ce sont toujours les Moermester qui 
habitent ici. n'est-ce pas ? 

La jeune fille ne répondit pas. On eût 
presque dit qu'elle n'avait pas entendu. 
Elle regardait toujours Van Bergen. Et 
une douceur détendit son visage fermé. 
Elle souleva un loquet, ouvrit toute 
grande la porte S l'homme. 

— Entrez, dit-elle Vous êtes mon on
cle Van Bergen. 

La cuisine était longue, sombre et pro
pre, pauvrement éclairée par une petite 
lenètre qui donnait sur les champs II 
y avait, avançant jusqu'au milieu, un 
ieu llamand orné de barres de nickel 
et dont la platine portait deux hautes 
poignées recourbées en crosse. Un feu 
maigre de charbon de terre y brûlait. 
Dessus, une cafetière d'émail bleu et 
blanc, et une ample bouilloire de cuivre 
rouge, aux chauds reflets. La table était 
en face, une table de bois recouverte 
d'une grossière mosaïque faite de frag
ments de carrelage assembles au ci
ment. Quatre chaises de bois blanc, le 
long du mur. Dans un coin, près d'une 
seconde fenêtre fermée, à l'extérieur, 
d'un lourd volet de bois, était un buffet 
bas, en chêne, à deux portes, noir à force 
d'être ciré et qui supportait sous un 
globe de verre, une statuette de sainte 
Anne en robe violette, grossièrement co
loriée : elle tenait la Vierge enfant par 
la main. Les murs étaient d'un blanc 
bleuâtre et froid, badigeonnés au lait de 

[chaux. Un christ de métal blanc mourait 
i sur sa croix, un rameau de buis sec à 

son chevet. Autour des assiettes d'étain. 
des plats ronds piquetés de ciselures 
grossières, faites avec la pointe d'un clou. 
On y voyait une espèce de cheval, ou 
des pigeons, ou bien u» coq aux mem
bres lourds et gauche, et des lettres à 
demi effacées. Recompenses d'une vic
toire aux jeux de coqs ou de pigeons — 
souvenirs d'une royauté au jeu d'arc. Un 
sable blanc, de ce sable venu de la Cam-
pine, et qu'on vend au boisseau, mou-
chetait le dallage des briques rouges val
lonnées, où les joints de ciment saillis
saient en relief. Une grande horloge a 
pied, étroite et haute, battait dans le 
silence. Il n'y avait que cela qui vécût, 
dans cette cuisine : l'horloge au tic tac 
triste et la flamme courte, dans le 
poêle. Par la fenêtre, on apercevait une 
plaine, où des arbres nus et noirs, sous 
lî ciel gris, semblaient tendre dans la 
bise, vers la fuite des nuées des bras 
désespérés 

Les nouveaux venus s'étaient arrêtés 
sui le seuil. 

— Comme il fait sombre ici. mur
mura Wilfrida. * 

— C'est la Toussaint, dit la Jeune 
fille. On disait la prière. 

Après avoir refermé le battant der
rière eux. elle se tenait immobile, l'air 
gêné, les mains pendantes, gauche et fa
rouche comme une paysanne, tandis 
qu'ils la regardaient. 

— Ainsi, dit Wilfrida. ui es notre 
nièce Karelina ? 

Elle fit oui de la tête, sans cesser de 
fixer sur Van Bergen ses yeux bleus, 
durs. 

— Et ton père ? 
— Au village. 
— Ta sœur Jeanne ? 
— Ici. 

Elle ouvrit une porte basse, a plein 
cintre, et qui ressemblait à une porte de 
couvent. Et les arrivants pénétrèrent 
dans une seconde pièce, ou une sur
prise les arrêta dès les premiers pas 11 
y faisait noir. On ne distinguait rien 
qu'une rangée de lumignons primitifs,1, 
des mèches dans des verres d'huile, dont | 
la flamme saignait dans les ténèbres, j 
C'était saisissant. 

Peu à peu, on discernait mieux les 
choses, on apercevait vaguement sous 
cette clarté rouge la double rampe 

Il y avait, sur une table nappée dunel 
toile de lin, deux vases de cuivre en 
forme d'obus, un bénitier de coquillages,! 
et deux bougies de cire rouge garnies de! 
papier doré, dans des bougeoirs en| 
faïence de Tournai. Au centre, un Jésus 
en plâtre colorie, un bel enfant blond que 
portait saint Joseph, tenait dans sa 
main la sphère symbolique, surmontée 
d'une courte croix. On avait disposé dans 
les vases et sur la nappe de lin bise 
des épis de blé mùr. d'orge et de folle 
avoine, en manière de fruste hommage 
évoquant les temps primitifs. Devant cet 
autel, il y avait deux prie-Dieu. Et sur 
l'un d'eux, une forme agenouillée priait. 

Le Jour des morts n'est pas pour !e 
peuple un vain mot en Flandre On 
passe la journée, maison close, à dire 
des prières à genoux, dans une cham
bre obscure. Et les gens d'autrefois res-

I pectent encore cette coutume presque 
délaissée aujourd'hui, mais qui rappe
lait pourtant avec une tragique inten
sité ceux qui ne sont plus. 

Karelina. laissant les Van Bergen A 
l'entrée, s'avança vers la forme noire 
e' lui parla bas. La femme se leva, alla 
souffler les courtes flammes palpitan
tes, et revint vers les nouveaux venus 

Dans la cuisine, on la rit mieux. C'étaiPdes œufs, un grand telleau de faienoo. 
une femme des champs, approchant de pour pétrir les crêpes traditionnelles du 
la trentaine, maigre et le teint hâle. Jour des morts. 
Elle avait de Karelina. sa sœur ca- — Karelina, va ouvrir les volets, tive 
dette, l'œil bleu et le menton saillant.1 le lait de la chèvre et rapporte du bois 
avec, en plus, cette âpreté que burinepour le feu Vous restez quelques jours. 
de bonne heure, dans les rides de la ma tante ? U y a de la place, j înstal-
bouche et du front, une pénible exis-,lerai un lit.: Vous dormirez dans votre 
tenec paysanne. ancienne chambre, tenez... 

Elle paraissait émue quand même. ' Janne diluait la pâte couleur de sa-
— C'est bien, ma tante, c'est bien fran. écrasait les grumeaux de ses 

d'être venue, fit-elle. Comme la mèrejdoigts noueux. Van Bergen était sorti, 
serait contente ! Elle a tant parlé deirevenait avec deux valises jaunes en 
vous avant de mourir Elle disait : « Je peau de porc. 
veux yoir Wilfrida.. Allez chercher ma — Karelina va vous les porter, dit 
sœur Wilfrida. » De ne pas vous voir à;Janne 
l'enterrement, ça nous a fait de '.a — Laisse, laisse, dit Wilfrida Nous 
peine... On n'est pas riches, on a tou- lions bien nous-mêmes Je connais en-
jours peur détre oublies.. Mais vous;core le chemui 

T o c a n t e : ^ " S u S T . ™ a w l » * • * * — - « • " £ » £ £ " 
Unis. Nous n'avons su sa mort qu ' en" ' " ™ d e « noir jusque dans la enam-
rentrant, bien tard. Mais tu vois, nous ^ l r V n ? < ^ m e chambre a p latond bas. 
pensions à vous tout de même. Et nous ^ a ^ " ^ P Y - V ? rai du o an 
voilà Comme vous êtes changées t ou- l e ' b l z a , T e m e n l e c l a : r * e * ' ? / " P,', "" 
tes le* deux ' l c h e r- P a r u n e '«came carrée, si b.en 
tes les ueu* . ^ ^ ^ fe h a u t ^ [g p i è c e r e s t a i t d a n s 

— Si longtemps, ma tante ! Plus de l'ombre. Le plancher, de fortes vohgcs de 
huit ans que vous êtes partie : cinq chêne, s'affaissait, de sorte qu'aux pie-
ans que nous ne vous avons pas vue...;miers pas on chancelait, avec l'impies-

— C'est vrai. Trois ans dans le Midiision bizarre d'être dans une cabine de 
pour ma santé, deux ans d? voyage à'navirc Pas un meuble Une nudité rom-
travers le monde Karelina était haute plète. 
comme ça ! Quel âge a-t-elle mainte
nant ? 

Dix-sept ans. Et mo; vingt-neuf 
1 — Et le père ? 
| — Soixante ans. bientôt 
j — Il n'est pas là ? 
; — n est au village Sa partie d? 
coqs. C'est triste, des jours comme ça 
ipour les hommes 
. Elle les avait invités à s asseoir : elle: 

allait au buflet. prenait de la farine.: 

Wilfrida regardait cette petite cham
bre sans dire un mot. 

— Tu es 'riste Wilfrida ? lui dit son 
mari 

Elle sourit 

U /u,,, « l.g!»PREINTE DV DIEV » 
est «tiribut fans 'eJLorddt ia Prince 
»u, MM URL1TXE BT DELBMAIi Laïc. 
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